
 

 

LA FAMILLE INTERNATIONALE DE MISÉRICORDE 

 

LE POUVOIR DE TRANSFORMATION DE DIEU 

La transformation venant de Dieu ne peut pas être quelque chose de superficiel, de limité 

et vide de sens. Il s’agit de regarder sa création pour y découvrir une puissance de Vie, de 

grandeur, de beauté, de complexité qui dépasse tout entendement. Tout ce qui vient de 

Dieu a un impact sur les êtres vivants et reflète sa Sagesse infinie. 

Dieu est créateur et quand Il nous fait un don, nous entrons dans un processus de 

transformation qui appelle à la Vie. Ce don divin nous ouvre à son œuvre, à son 

mystère et à sa fécondité. 

Cette rubrique nous invite à réfléchir sur les transformations successives du charisme 

fondateur des Sœurs de Miséricorde, charisme qui sera légué à la Famille Internationale 

de Miséricorde (FIM). Avant de creuser le sujet, observons Dieu à l’œuvre dans sa 

création. Regardons un pépin de pomme et son mystère caché qui s’accomplit, petit à 

petit, à travers le temps, grâce aux ouvriers et ouvrières qui ont su en prendre soin à 

chaque étape de sa croissance pour qu’il apporte le bien pour lequel il a été créé.  

Le pépin de pomme  

Il y a déjà au cœur de ce pépin, même si cela est invisible à l’œil, l’essence même de ce 

qu’il est, son devenir et sa raison d’être. 

Ce pépin de pomme, avant d’atteindre sa pleine maturité, devra passer par une série de 

transformations remarquables. C’est lorsqu’il sera mis en terre que commencera son 

histoire unique. Il subira une première transformation, il germera et prendra l’apparence 

nouvelle d’une plante qui deviendra un arbre. Pour arriver à l’étape d’un arbre mature, il 

faudra du temps et des soins. Cet arbre produira alors de l’ombre et son bois apportera de 

la chaleur. Est-ce sa destinée? Non, car il possède en lui une promesse de Dieu qui le 

pousse à aller plus loin dans son accomplissement. Alors, soudain, un jour, apparaissent 
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de magnifiques fleurs et les abeilles ainsi que les papillons viennent s’en nourrir. On 

pourrait imaginer que tout est accompli et s’en réjouir. Mais non, ces fleurs recevront une 

peau neuve, elles se transformeront en fruits juteux. Ces pommes nourriront les humains 

et les animaux et leurs bienfaits seront d’une grande valeur. Un émondage deviendra 

aussi essentiel pour la multiplication de ses fruits. 

Ce qui est le plus mystérieux et merveilleux c’est que nous retrouvons, après toute cette 

métamorphose, au cœur de la pomme, le pépin, non seul, mais en couple, prêt à reprendre 

une nouvelle vie pour servir davantage. N’est-ce pas incroyable? 

Chaque don de Dieu est un débordement de Vie afin qu’advienne son Royaume 

d’Amour.  

 

Qu’en est-il du charisme de Miséricorde? 

Le charisme confié à la fondatrice Rosalie Cadron-Jetté, est un don reçu de l’Esprit Saint 

qui contient une promesse divine. Il a été confié dans un but bien précis. Il porte en lui 

une semence divine appelée à grandir et à servir l’Amour selon sa vocation.   

Personne ne pouvait imaginer, pas même Rosalie, jusqu’où l’Esprit de Dieu les guiderait 

dans cette œuvre de Miséricorde. En effet, comme le dit saint Paul : « personne ne 

connaît les choses de Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. » (1 Co 2:11). 

Au cours de son histoire, ce charisme subira des transformations et prendra des formes 

nouvelles. Il s’ajustera et s’actualisera à travers les réalités de l’Église et de la société.   

Comme tout don de Dieu, petit à petit, il saura traverser le temps et un potentiel 

surprenant se déploiera à chaque étape de sa croissance. 

Son histoire débute le 16 janvier 1848, au fondement de la Communauté. Rosalie et ses 

compagnes, ayant appris le métier de sage-femme accueillaient, soutenaient et 

pratiquaient des accouchements auprès des nombreuses mères célibataires et des femmes 

pauvres des environs.   

Leur désir de servir la Vie prenait naissance dans un terreau d’une grande simplicité, 

fragilité et pauvreté.  

Et puis soudain, des changements sociaux et ecclésiaux provoquaient un 

bouleversement énorme au sein de la Communauté.  

Sur les instances des médecins et à la demande de Rome, les médecins pratiqueraient 

dorénavant les accouchements. Était-ce la fin de ce charisme confié 18 ans auparavant? 

Sinon, comment ce charisme prendrait-il une forme nouvelle sans perdre son essence? 



 

 

Poussées par l’Esprit de Dieu, les Sœurs de Miséricorde relevèrent le défi du temps en 

s’ajustant à ce nouveau contexte. Elles cessèrent définitivement de pratiquer les 

accouchements. Elles seront reléguées à un rôle de soutien auprès de leurs protégées.  

Dorénavant, elles enfanteront la vie d’une nouvelle manière. 

Le charisme reprenait alors son souffle et faisait peau neuve en traversant, cette 

fois-ci, les frontières.    

Cette nouvelle poussée engendra beaucoup de vie, de créativité et de fécondité. La 

Communauté ouvrira des maternités dont certaines deviendront des hôpitaux, des 

crèches, des foyers d’accueil, ainsi que des écoles qui répondront aux nombreux besoins 

de leurs protégées. C’est alors que le charisme de Rosalie passera de génération en 

génération avec le même désir de protéger et de respecter la vie. Les œuvres se 

multiplieront à travers le monde et à chaque endroit on y retrouvera l’essence même du 

charisme fondateur. Un Esprit de famille y règnera par toutes les personnes engagées 

dans ces œuvres. Les valeurs élevées du charisme fondateur étaient dorénavant reconnues 

et partagées par l’ensemble des laïcs qui participaient à la mission. Il devenait une 

invitation à grandir spirituellement et humainement. Quelle fécondité! 

Cent ans plus tard, des changements majeurs surviennent en Église à la suite de 

Vatican II et dans la société.   

Le charisme est alors appelé à être émondé pour garder sa vigueur et son essence. La 

Communauté, lors de son Chapitre de 1967, lequel comportait une rénovation des 

Constitutions, fut fortement remise en question. Les Sœurs de Miséricorde décidèrent de 

céder leurs hôpitaux du Québec à l’État et ceux d’ailleurs à des communautés religieuses 

ou des corporations laïques.  

Comment poursuivre la croissance du charisme au Québec et ailleurs, selon la Mission de 

Miséricorde que l’Église leur confia en 1848?  

Leur proximité avec la souffrance des mères et leurs enfants amenèrent la Communauté  

à développer des œuvres à petite échelle. 

Et qu’en est-il aujourd’hui? 

L’Esprit continue à éclairer à travers le don de Dieu, qu’est ce charisme… 

Les Sœurs de Miséricorde cèderont, un jour, le charisme de leur fondatrice, Mère 

Rosalie, à leur Famille spirituelle. Comme héritiers et héritières, les laïcs engagés dans la 

Famille Internationale de Miséricorde deviendront les responsables de la croissance de 

celui-ci. Ils entreprendront ce virage crucial pour poursuivre d’une façon nouvelle la Vie 

qui se déploie de ce charisme portant une promesse divine. Ce qui est merveilleux, après 



 

 

169 ans, c’est qu’on retrouve toujours, au cœur du charisme, l’essence pour lequel il a été 

créé, une lumière allumée qui fait toute la différence. 

Ce que Dieu crée est bien plus grand que ce que nous voyons et percevons.   

 

 


